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chir? vivifier toutes les âmnes. C'est unt courant réciproque de
chaaité qui s'établirait entre le Cîn'let ses bienfaitleurs (Cir-
culaire.)»
Nous avons 'eprn que chIaquei famille t-aisira cetta occa-

tinfvrble pour se mnettre en comn-iciiatioî aiveu le Carmel.
Le nom de toute Personne qui doiniiera une u~ e quelconque
pour cette oeuvre- sera iinsvrit sur uni tableau commémoratif sus-
pendu dans l'Oratoire du rè~.s Saint Sacremntut. Cettc inscription
sera devant le Seigneur n témoignage iuulitii tiquie et perpétuel

dlagénérosité du donateur. Hais de pluls, de génértoi n é
liération,' il rappellera aux Carmél[ites l'obligaiticni de faire monter
vers le Dieu de Bonté leurs rbriè>res et. , r suppjlications en
faveur de celui qui aura fait l'offran de.

Qui n'a pas de grâces, do' hesoins particliorîs à >olliciter du divini
-Maître ? E h 1 bien une aumône, quelque petite, qu'elle soit, prv-
parera le cSeur de Jésus, disposera ces vierges à iiitercédler avec
plus de ferveur auprès de leur céleste Epuoux, en faveur de leurs
bienfaiteurs.

Au point de -vue pécuiaire, la fondation du Carmel de M.Nont-
réal a donc besoin d'être appuyée plus solidement sur du s colon-
nes formées par l'or de ceux quii ont en partage les biens de la
fortune.

Oui, les généreux donateurs de cent, qui s;ait, même de miile
piastres nie seraient-ils pas à bon droit csiérscomme les prin-
cipaux piliers de cette maison du Seigneur.

Ah ! ce serait pour eux un muven infaillible d'assurer le sort
de ce qu'ils possèdent, et de Iîlac#ýr lun capital entre les mains de
Celuii qui a promis l'ittéièt du centuple. Iiit'osdour des Iré-
.çtrs. dans lc ciel, où ni la rouille, nii les rersN ne ronf/I!n(. et oit les ro-
Purs ne fouillent ni ne dt*robeit. (Math. vi-2Oü..

Imiprimatir :Et,. C., ARCIi. DE MOINTItÈA.

.4 Juin '1890.
1111n n CARIMEL.

Lettre de la -Révérende 'Mère Prieu re dets Carmélites lHcl-
aàSa Grandeur Mons;u-eier l'Archuvêquile de Montréal.

Votre Grandeur sait ronibien il tst uirgenit d'aviser au moyen iii
Il- -sférer au plus tôt le Carmel >.ur uni mitre emplacement.

C..oiiptant sur votre paternielle bonté, nous o:onlS -vous pîrivr,
Mon~'gnerde vouloir bien bénir, encourager quiconq~ue dai

ý,nivra nus aider de ses aLiuônes.
De notre côté, voiri ce que nous îeou'ttn inos eh. us bie4l-

faiteuirs:

IDouze mese p r an sont dit(s pîour les Bienifa-iteirs,.
2.Toits les jours, à pecrpétuité, des prièrný s s-ériaIes sont faites
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